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RESUME : Cette communication décrit la progressivité des objectifs pédagogiques visés dans les projets organisés au 
long des 5 années du curriculum polytechnique des étudiants ingénieurs à l’ Ecole polytechnique de Louvain et son 
implémentation dans le cadre de projets de 1°cycle. 
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1 INTRODUCTION 
La formation des ingénieurs (titre belge d’« ingénieur 
civil ») de l’Université catholique de Louvain (UCL) 
comporte une composante significative d’apprentissage 
à la conception et au développement acquis par le biais 
de projets. L’Ecole Polytechnique de Louvain (EPL) 
organise depuis de nombreuses années des activités de 
projets réparties sur les diverses années du curriculum 
de l’étudiant. Lors de la réforme CANDIS2000 implé-
mentée en septembre 2000 des modifications  majeures 
ainsi que de nombreuses innovations ont été introduites 
[1,2,3,13]. Celles-ci ont été plus récemment transpo-
sées dans le contexte de la réforme de Bologne organi-
sant les études supérieures en Europe. Dans ce con-
texte, la présente communication décrit les objectifs et 
modalités de ces projets d’apprentissage interdiscipli-
naires. Elle s’attache ensuite plus particulièrement à  
ceux organisés durant la seconde moitié de la première 
année des études d’ingénieur (BAC1), projets centrés 
sur la conception d’un circuit électrique. 
2 CONTEXTE 
2.1 Historique 
Les sciences et les techniques évoluent de manière 
rapide depuis des décennies. Il en a résulté pour l’EPL 
une dynamique de remise en question permanente de la 
formation d’ingénieurs proposée et une adaptation de 
celle-ci au contexte changeant de la réalité industriel-
les. Des réformes de programme se sont succédées de 
manière régulière aussi bien pour le 1° cycle (candida-
tures, baccalauréat) que pour le second cycle (ingénio-
rat, master ingénieur civil). 
 
Des projets ont ainsi été introduits de manière systéma-
tique dans les programmes d’études dès la réforme de 
1975. Ils ont porté au cours des ans des dénominations 
variées comme « exercices intégrés », « projets inté-
grés », « projets disciplinaires », ou plus récemment 
simplement  « Projets ». 
 
La réforme Candis2000 a été l’occasion de revisiter la 
notion de projet et d’en clarifier les différentes formes 
et objectifs [4,5,6]. La référence [7] présente les 6 pro-
jets (3 par année d’étude) qui ont été mis en place dans 
le cadre de cette réforme entre 2000 et 2005.  
 
2.2 Contexte actuel 
La dernière réforme, mise en place à partir de 2004, 
lors du processus de Bologne a été l’occasion de capi-
taliser sur l’expérience CANDIS2000 citée et 
d’améliorer la structure et le séquencement des projets 
au cours du curriculum. En ce qui concerne les étu-
diants ingénieurs civils électriciens ou électro-
mécaniciens, c’est-à-dire ceux qui se spécialisent en 
électronique-télécommunications et/ou traitement du 
signal d’une part, et ceux qui se spécialisent en élec-
tronique, mécatronique et/ou énergie d’autre part,  des 
projets sont organisés comme suit.  
 
Chacune des  trois années du premier cycle  (dénomi-
nation belge : baccalauréat, dénomination française 
« licence ») est organisée à l’EPL en deux quadrimes-
tres de 14 semaines (30 ECTS) suivis chacun d’une 
session d’examen, soit un total de 6 quadrimestres pour 
le 1° cycle de Q1 à Q6 (180 ECTS). Au cours des cinq 
premiers de ces six quadrimestres, les étudiants se 
voient proposer un projet : de P1 à P5. Ensuite en mas-
ter 1,  un projet de plus grande ampleur (P6) couvre 
toute l’année académique (Q7+Q8) alors qu’en der-
nière année (master 2 : Q9+Q10), c’est le projet final 
(dénommé travail de fin d’études) qui couronne le cy-
cle d’études et aboutit au diplôme final. 
 
Le projet dont les objectifs seront plus détaillés dans 
cette communication concerne P2. Une autre commu-
nication à ce colloque présente les spécificités du pro-
jet P4 [8]. En outre un exemple de projet en mécatroni-
que tel qui il est organisé en master 1 a été décrit pré-
cédemment en [9] et un exemple de filière APP (ap-
prentissage par projet et problème) pour la filière 
conception des machines du diplôme d’ingénieur civil 
mécanicien dans [10,11]. 
 
3 OBJECTIFS DE FORMATION ET REFE-
RENTIEL DE COMPETENCES 
Les projets à l’EPL sont des situations-problèmes par-
ticulières de par leur durée d’un quadrimestre mini-
mum et de par la possibilité d’intégration des connais-
sances et compétences qu’ils apportent. Les avantages 
de l’intégration sont de : 
• permettre une certaine économie face à l’inflation 
des connaissances.  Les informations sont plus 
nombreuses mais plus facilement disponibles.  Le 
projet a donc comme objectif de développer la ca-
pacité à rechercher l’information et à la traiter ; 
• favoriser les liens entre les disciplines avec la né-
cessité pour les étudiants de mobiliser et d’intégrer 
des concepts de plusieurs disciplines pour mener à 
bien le projet : le projet est donc interdiscipli-
naire ; 
• placer les apprentissages dans une perspective 
commune qui donne un sens à la synthèse en favo-
risant une démarche qui peut être utilisée dans plu-
sieurs disciplines : le projet est donc transdiscipli-
naire. 
Le thème de chaque projet est donc bien un thème in-
tégrateur : il exploite la complémentarité des disci-
plines durant un quadrimestre, chaque discipline gar-
dant ses objectifs, une discipline « outil » permettant 
de les mettre en relation.  
 
Ainsi, la situation-problème  introduite par le projet 
permet de contextualiser les apprentissages, d’explorer 
des pistes et d’introduire le besoin d’apprendre de nou-
velles notions.  L’apprentissage de ces notions est ré-
alisé dans le cadre des disciplines pour être ensuite 
appliqué dans le projet [7,12]. 
 
3.1 Objectifs de formation 
En fonction de leur position dans le curriculum, les 
objectifs visés par les différents projets et les compé-
tences que l’on souhaite voir se développer chez les 
étudiants se succèdent de manière orchestrée pour ame-
ner progressivement l’étudiant à un niveau 
d’autonomie et de compétence scientifique et technique 
correspondant à ce qu’attendent les entreprises des 
diplômés. 
Le programme de formation prévoit que l’étudiant doit 
développer des compétences de haut niveau (analyse, 
esprit critique, auto-évaluation, conception, communi-
cation écrite et orale, travail en équipe professionnali-
sé, intégration des compétences dans un contexte plu-
ridisciplinaire, gestion du temps, compétences rela-
tionnelles, sensibilisation au rôle de l’ingénieur dans la 
société). Ces compétences constituent des attitudes 
génériques c’est-à-dire transversales aux champs disci-
plinaires. Elles sont jugées nécessaires pour mener à 
bien les études d’ingénieur civil et entreprendre une 
carrière professionnelle. 
 
3.2 Référentiel de compétences 
La formation méthodologique visée par les objectifs 
cités est définie à partir d’une liste d’objectifs opéra-
tionnels plus spécifiques à développer durant le 1° cy-
cle. Les compétences sont structurées en relation avec 
une liste de 10 thématiques. Pour chacune d’entre elles 
des identificateurs  (non exhaustifs) sont envisagés : 
- le traitement de l’information : il s’agit d’extraire 
les éléments essentiels d’un texte ou d’un exposé, 
produire des résumés, formuler des questions, pré-
senter les éléments essentiels ou les concepts (p. 
ex. théoriques) ou les acquis pertinents, utiliser des 
ressources pour accomplir une tâche, … 
- la communication : il s’agit de montrer sa capacité 
à écrire un texte précis, concis, correct, avec la 
terminologie adéquate ; présenter oralement un ré-
sumé ou un travail ; utiliser les différents langages 
disponibles (langue maternelle, langage mathéma-
tique, langages graphiques) ; produire une biblio-
graphie correcte ;… 
- le raisonnement : il s’agit de détecter une erreur de 
raisonnement ; construire une argumentation va-
lide ; mener un raisonnement déductif (du général 
au particulier) ; mener un raisonnement inductif 
(du particulier au général) ; … 
- la créativité : outre la définition commune, il s’agit 
d’envisager plusieurs pistes pour répondre à une 
question ; fournir plusieurs réponses correctes à 
une même question ;  … 
- l’auto-évaluation : il s’agit de se situer par rapport 
à une liste d'objectifs d'apprentissage et en tirer un 
plan d'action ; se construire une liste de critères 
d'évaluation et les appliquer à un travail ou aux ré-
sultats d’un travail pour en déterminer la qualité ; 
… 
- la motivation et l’engagement personnels : il s’agit 
d’exprimer des objectifs personnels en rapport 
avec les études, avec la vie d'étudiant ; d’exprimer 
sa stratégie d'étude et montrer en quoi elle contri-
buera à la réussite ; d’identifier ses propres méca-
nismes d'apprentissage et en tirer parti., … 
- le travail coopératif en petit groupe : il s’agit 
d’expliquer en quoi et quand le travail coopératif 
en petit groupe apporte une réelle valeur ajoutée 
pour l'apprentissage individuel ; détecter, prendre 
en charge et résoudre des conflits au sein du 
groupe ; faire le bilan de son propre fonctionne-
ment et du fonctionnement d'un groupe et en tirer 
des leçons utiles pour améliorer le fonctionnement 
futur ;… 
- la qualité du travail individuel et l’autonomie :  il 
s’agit de gérer simultanément plusieurs objectifs à 
court terme ; de faire le point sur l'état de sa pro-
gression vers des objectifs déterminés, de l'explici-
ter et de le justifier ; de faire un bilan sur une ré-
union, sur un travail, … 
- la résolution de problèmes : il s’agit de donner une 
reformulation correcte du projet ou du problème 
posé, d’identifier les connaissances et techniques 
nécessaires, de résoudre un problème de manière 
quantitative et logiquement cohérente ; de résou-
dre un problème avec ténacité, sans se résigner à 
attendre une solution venue d’ailleurs ; … 
- le comportement : il s’agit d’ identifier des situa-
tions dans lesquelles des choix doivent être effec-
tués, d'identifier ces choix et de les évaluer, … 
 
Ces éléments sont susceptibles de permettre à  chaque 
étudiant de « Gérer sa formation », de lui donner un 
sens, et d’y prendre une part active avec autonomie 
suivant ce qui est prévu dans la charte institutionnelle 
de l’UCL en matière de politique de formation et 
d’enseignement.  
4 IMPLEMENTATION PAR LES PROJETS 
Une partie de l’acquisition progressive des compéten-
ces à acquérir le sera par l’intermédiaire des activités 
de projets. La séquence temporelle de ceux-ci doit être 
adaptée aux niveaux successifs visés pour les étudiants 
au cours de leurs études. En début de curriculum 
l’étudiant moyen présente une autonomie scientifique, 
technique et professionnelle inférieure à celle de 
l’étudiant aguerri. De plus le bagage acquis lors des 
études secondaires peut-être relativement variable d’un 
individu à l’autre.  
 
C’est la raison pour laquelle les premiers projets, typi-
quement de  P1 à P3, ne sont pas des projets 
d’application mais des projets d’apprentissage, ou en-
core « pré-projets » tels que décrits en [12, 13], fort 
balisés, plutôt généralistes, s’adressant à un public étu-
diant n’ayant pas encore choisi une spécialisation par-
ticulière. On y assure un développement et un renforce-
ment de certaines compétences méthodologiques et 
comportementales comme celles listées dans le para-
graphe précédent (entre autres : communication orale 
et écrite, autonomie, gestion du temps, esprit criti-
que,...) ainsi que des compétences de base disciplinai-
res dans les matières enseignées en parallèle (suivant 
les cas : en mathématique, en physique, en chimie et 
sciences des matériaux, en informatique, en langues). 
On y met en place les outils pour favoriser le bascule-
ment des étudiants de l’idée intuitive « de groupe 
d’amis » à celle de « team work » et de « groupe à tâ-
ches ». On favorise la recherche documentaire mais en 
cadrant celle-ci  à un nombre limité voire exhaustif de 
documents. On limite l’aspect « production » d’un ré-
sultat disciplinaire poussé.  
 
Au contraire, les projets P4 et P5, et ensuite P6 en 
Master sont beaucoup plus spécialisés, intégrant plu-
sieurs aspects complexes disciplinaires, mettant pro-
gressivement en exergue la conception, la créativité, 
l’innovation, la recherche autonome d’informations 
diverses, et la réalisation de prototypes fonctionnels 
avancés.  
5 UN EXEMPLE : LE PROJET P2 
Le projet P2 (6 ECTS) veut principalement, en profi-
tant de l'enthousiasme des étudiants au cours d'une 
réalisation pratique et accrocheuse, les inciter à décou-
vrir de nouvelles techniques, de nouvelles compéten-
ces, mais aussi renforcer des compétences anciennes, 
parfois trop rapidement abordées ou peu mises en pra-
tique. 
 
Il vise à intégrer différentes matières du quadrimestre 
dans une même réalisation.  Il ne s’agit donc pas d’un 
projet qui sert de support pour l’application de connais-
sances acquises précédemment, mais d’un projet 
d’apprentissage  en interaction permanente avec un 
certains nombres de disciplines enseignées en parallèle 
suivant le modèle illustré à la Figure 1. Pour coordon-
ner au mieux et renforcer cette interaction, deux APP 
(apprentissage par problème) interdisciplinaires sont 
organisés en interaction avec le projet : un APP math-





Figure 1 : Interaction entre Projet d’apprentissage et 
Matières [12]. 
Même si présenté comme « généraliste », ce projet de 
la seconde partie de la 1° année universitaire présente 
une forte connotation disciplinaire, dans ce cas-ci 
« électrique ». Il s’agit en effet d’observer, de com-
prendre, de concevoir, de réaliser et de valider un cir-
cuit électrique dans le cadre d’une application concrète 
et réaliste. 
 
Ses objectifs disciplinaires et méthodologiques sont les 
suivants. 
 
5.1 Objectifs disciplinaires visés par le projet P2 
Par cette activité les étudiants apprendront : 
• les concepts de base des circuits électriques et 
phénomènes physiques de l'électricité : compo-
sants fondamentaux, énergie, puissance en relation 
avec le cours de Physique de base se déroulant en 
parallèle ; 
• la mise en œuvre des équations différentielles du 
premier et du second ordre ; 
• à utiliser des fonctions élémentaires de Matlab 
pour le traitement statistique de données expéri-
mentales, leur représentation graphique, les tech-
niques d’identification polynomiale, en lien avec 
le cours de Mathématique qui se déroule en paral-
lèle et par la réalisation d’un APP math-physique-
projet ; 
• à utiliser un logiciel professionnel pour le dessin 
en vue de la réalisation automatique du circuit im-
primé par une fraiseuse numérique ; 
• à analyser les différents  matériaux utilisés dans la 
réalisation du prototype en fonction de leurs pro-
priétés, en lien avec les cours de chimie et de phy-
sique et par la réalisation d’un APP chimie-
physique-projet ; 
• à rédiger en anglais des partie(s) ou un résumé du 
rapport de projet. 
 
5.2 Objectifs méthodologiques liés au projet P2 
En ce qui concerne les objectifs méthodologiques, le 
projet P2 permet aux étudiants de devenir capable :  
• d'identifier, de sélectionner, de combiner et d'uti-
liser des ressources multidisciplinaires en vue 
d'accomplir une tâche ; 
• d'utiliser des modèles simples à la fois dans un 
but descriptif et dans un but prédictif à l’aide de 
simulation numérique ; 
• de détecter des erreurs de raisonnement, de les 
expliquer et de les corriger ; 
• de concevoir, de planifier et d’organiser des ex-
périences en laboratoire de manière efficace en 
fonction d’un objectif visé ; 
• de faire des mesures en laboratoires précises et 
de qualité et d’exploiter ces mesures avec ri-
gueur ; 
• d’élaborer et de présenter des tests de validation 
d’un prototype en regard d’un cahier des charges 
et de spécifications annoncées ; 
• de porter un regard critique sur leur propre « pro-
duit » : qualité, défauts et limites de la solution 
proposée, propositions de modification pour 
l’améliorer ; 
• de gérer leur temps et d’organiser le travail de 
groupe (6 étudiants) ; 
• de construire un rapport de projet cohérent, 
structuré, rédigé avec une certaine rigueur scien-
tifique et de le défendre oralement. 
 
5.3 Description 
Une présentation technique complète du projet P2 ainsi 
que ses modalités détaillées sont fournies dans une 
autre communication à ce colloque [14]. Elles ne se-
ront pas reprises ici. Nous mettrons l’accent ici sur  les 
aspects indépendants du thème particulier du projet P2 
et qui sont donc transférables à d’autres thématiques. 
 
Les modèles de la physique des circuits qui sont propo-
sés dans le projet P2 conduisent dans la plupart des cas 
traités à une représentation en équations différentielles, 
du premier ou du second ordre, qui appliquent des 
compétences du quadrimestre présent (Q2) et précé-
dent (Q1). La confrontation de la modélisation mathé-
matique et de la simulation numérique avec des résul-
tats expérimentaux est une spécificité marquante du 
projet P2. La réalisation pratique et les expérimenta-
tions en laboratoire sont fondamentales pour le projet, 
qui demande une réalisation concrète sous forme d'un 
circuit imprimé. Cette mise en pratique au laboratoire, 
accessible durant 10 semaines consécutives, permet 
aux étudiants de fixer, d’approfondir et de contextuali-
ser des connaissances acquises aux cours et aux exerci-
ces de physique mais en limitant de manière délibérée 
l’aspect procédural des séances de laboratoires ratta-
chées aux cours de Physique traditionnels. Les expé-
riences que les étudiants réalisent lors des séances de 
laboratoire ne leurs sont pas imposées. Pour répondre 
aux différentes tâches qui leurs sont assignées dans le 
cadre du projet, et donc selon les objectifs à atteindre, 
les étudiants ont à concevoir et à planifier les différen-
tes expériences qu’ils réaliseront. Dans ce cadre, une 
attention particulière est apportée à l'apprentissage 
d’une utilisation correcte des appareils de mesure, à la 
pertinence des mesures effectuées par rapport aux pa-
ramètres que l’on veut étudier, à la fiabilité et à la pré-
cision des mesures. Dans cet esprit, le dispositif péda-
gogique mis en place pour P2 alterne séances de labo-
ratoires et séances tutorées où, lors de ces dernières, les 
étudiants planifient et conçoivent leurs séances de la-
boratoires et y exploitent et critiquent les résultats 
qu’ils y ont obtenus. 
 
Dans le cadre de ce projet, l’expérimentation permet de 
confronter théorie et pratique, et de qualifier les modè-
les utilisés, modèles qui intègrent des concepts des 
cours de physique, chimie et mathématique de ce 
même quadrimestre (développement de nouvelles 
connaissances et compétences) ou du quadrimestre 
précédent (mobilisation d’acquis antérieurs dans de 
nouveaux contextes). 
 
Pour finaliser leur projet, il est demandé aux étudiants 
de qualifier et de valider leur prototype par la réalisa-
tion d’expériences, ces dernières permettant de vérifier 
les spécifications du prototype et étant comparées aux 
modèles théoriques. Une certaine prise de distance leur 
est nécessaire pour critiquer leur prototype et y propo-
ser des pistes d’amélioration possibles. 
 
L’accès au laboratoire (2h chaque semaine) et les au-
tres ressources (entre autres, une séance tutorée de 2h  
supplémentaires chaque semaine), même si importan-
tes, mettent les étudiants face à la difficulté de gérer 
leur temps, dans un planning de production de circuits 
imprimés (PCB) fort serré. Ils sont ainsi amenés à ap-
prendre à gérer des ressources nombreuses peut-être, 
mais limitées en matière d’accès aux infrastructures et 
au personnel (un tuteur pour 4 groupes de 6 étudiants) 
qui les gère, de matériel et de temps. 
 
5.4 Mode d’évaluation 
Le projet P2 vise des acquis disciplinaires individuels, 
mais aussi, de manière explicite, le développement de 
compétences liées au travail en groupe. Afin d’assurer 
l’alignement entre ces objectifs, les activités du projet 
et le dispositif d’évaluation, ce dernier est constitué 
d’évaluations formatives et certificatives telles que 
décrites ci-dessous. 
 
Des évaluations formatives, réalisées en groupe ou de 
manière individuelle, sont mises en places, à différents 
niveaux, tout au long du dispositif pédagogique. Elles 
sont au nombre de quatre et basées sur les outils sui-
vants : 
• Un planning : des feedbacks sont donnés par le 
tuteur sur base du dossier de projet que les étu-
diants ont à constituer. Ce dossier doit notamment 
contenir un « planning » des tâches, outil d’auto-
évaluation de l’avancement du groupe. 
• Un rapport intermédiaire : à produire en milieu de 
projet, il est évalué de manière formative par le tu-
teur. L’objectif est de faire le point sur l’état 
d’avancement du projet et également de préparer à 
la rédaction du rapport final. 
• Une « Check-list » de laboratoire : pour chacune 
des séances de laboratoire, elle est remplie par 
chaque groupe d’étudiants et discuté en débriefing  
avec leur tuteur afin de les aider à évaluer, et à 
progresser, dans la qualité de leur travail. 
• Une grille d’auto-évaluation indviduelle: chaque 
étudiant y consigne, de manière individuelle, à 
l’occasion des activités du projet, son état 
d’avancement dans le développement des compé-
tences disciplinaires et méthodologiques visées par 
le projet.  
 
L’évaluation individuelle certificative (pondération 
1/3) a pour but de s’assurer que chaque étudiant a réel-
lement acquis les compétences disciplinaires liées au 
projet, sans céder à la facilité de la spécialisation au 
sein du groupe. Elle prend la forme de questions spéci-
fiques au projet posées à l’occasion d’un examen indi-
viduel écrit, organisé en session, la veille des défenses 
en jurys.  
 
L’évaluation de groupe certificative (pondération 2/3) 
a pour objectif d’évaluer la démarche complète mise en 
œuvre par le groupe, ce qui inclut bien évidemment 
l’évaluation du prototype proposé mais également de 
l’analyse théorique de son fonctionnement, de la quali-
fication et la critique de ce prototype ainsi que de la 
méthodologie utilisée. Elle se réalise sur la base d’un 
rapport de groupe, d’une appréciation du tuteur ayant 
encadré le groupe et d’une défense devant un jury de 3 
enseignants/tuteurs de disciplines différentes, à la fin 
de la session, en réservant au moins quelques jours 
entre le dernier examen disciplinaire et ces évaluations 
de projet, de manière à permettre au groupe de se pré-
parer à la présentation. 
 
5.5 Thèmes et sujets proposés 
Les sujets proposés doivent être adaptés au niveau des 
étudiants aussi bien en terme de compétences que de 
contenu. Par ailleurs, l’originalité est un des moteurs 
de l’enthousiasme des étudiants. Il parait donc impor-
tant de ne pas recycler trop rapidement des thèmes déjà 
proposés lors d’années antérieures. Ainsi, pour attein-
dre les objectifs décrits dans la section précédente, les 
sujets proposés pour P2 ont concerné, entre autres, la 
conception et la réalisation de petits prototypes de : 
• un flash d’appareil photo jetable alimenté par pile 
• un petit moteur DC pour ventilateur de PC 
• un convertisseur DC-DC 
• une alarme sonore à fréquence réglable 
• un badge sélectif anti-vol pour portique   
• un micro, haut-parleur et amplificateur audio 
• … 
accompagnés dans chacun des cas d’un circuit électri-
que de commande sur PCB, soudé, validé et testé. 
 
6 EXEMPLES D’AUTRES THEMES PROPO-
SES 
Pour des étudiants plus âgés, comme par exemple ceux 
de deuxième année, la difficulté technique ainsi que la 
prise d’autonomie peut être augmentée d’un cran, 
même si l’approche méthodologique fondamentale 
reste fort proche de celle de première année. Dans cette 
optique, au cours des années écoulées, dans le domaine 
de l’électricité, la propagation des ondes et le traite-
ment de signal, on a proposé en 2° année des sujets 
basés sur la conception et la réalisation d’un prototype 
comme : 
• un cardio-fréquencemètre ou comptage des impul-
sions cardiaques 
• un système de mesure et contrôle de la température 
• un système de capteur capacitif antivol pour objets 
précieux 
• une télécommande infra-rouge 
• une chatière électronique 
• un radar cinémomètre de gendarmerie 
• un haut-parleur 
• une alimentation à découpage 
• une antenne haute-fréquence 
• un lanceur électromagnétique 
• un détecteur pour comptage de personnes 
• un électro-aimant de levage… 
 
La communication [8] à ce colloque présente les défis 
que les étudiants de 2° année sont capables de relever.  
  
7 CONCLUSION 
Les projets sont une caractéristique spécifique des  
formations d’ingénieur. Pour les mettre en place, il est 
important de définir une stratégie intégrée en terme de 
compétences à acquérir par les étudiants et les objectifs 
disciplinaires et méthodologiques pour l’ensemble du 
curriculum. Cette communication a illustré la façon 
dont cela est réalisé à  l’EPL. Elle a mis en évidence la 
manière dont cette stratégie est déclinée de manière 
« locale » dans un projet particulier en début de 
1°cycle en cohérence avec les intentions pédagogiques 
pour l’ensemble du curriculum.  
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